
ET VOUS ALEE

SÉANCE OC 21
M. MERCIER présente un bill pour ra

ti tier certaine arrangements faits entre les 
professeurs de la succursale de l'Uni 
l aval de Montréal et les professe

ii projet de loi semblable 
dernier, dit-il, et adopté en cet 

bru Vu amendement propos 
Legislatif a

'de v“

a été présenté

■ au Conseil 
le loi. L'an 
parler et de 

Cette année, j'ai prie 
pour les raisons suivantes : 
breuses tentatives infruetueu- 

ntre ces deux importantes ins- 
l’abbé Proulx croit avoir ré- 
des conilitions satisfaisantes 
parties.

pas, |.our le moment, 
nditions ni des difficu

M-di-im-
Un

V

mis tin à ce projet 
ne suis con tenté deje n 

fai

i obtenir

juge île ees co 
erieui vs, ni de celles 

senter à l’ave 
mu parait

P1
me faire

oui peuvent se pré
lu cause de l'union 

granil pas. Il y a 
nés de la province 
éal m'ont prié de me 

ai hésité parce

arrangement, il y 
ut une minont- -j.ectable qui s’y oppo- 
t. U ont insiste, i soumis la question 

lègues et ils furent unanimes à 
mus nti devions point nou 

e question sans une demande 
du Saint 1’. re. La demande est an 
eidle.nent. Le Saint Père me prie 
loir bien me charger de ce projet de

Dans sa lettre qui in"a été câblée hier, il 
daign.- me dire que si je m en charge, je lui 

beaucoup plaisir. Après avoir consul- 
• mes amis j'ai cru devoir me rendre à ce 
lésir du Saint Père. En proposant oe bill, 

qu'il soit bien compris que c'est une 
libre et que mes amis ne sont pas 

- par le fait que je me charge le ce bill 
d est un bill privé comme l'acte incorpo

rant les Jésuites en 1*487. Je me charge du 
bill non vas comme premier ministre mais 
comme député de Ronuvrnture et mes amis 
auront le droit de v<

le

iir f
que.ques temps les wèq 
ecclésiastique de Montr 
charger de ce projet de loi. J

des deuxlue la maj 
favorable afut

o spéciale 
rivée otfi

loi.

f-

•ontre ma proposa- 
onvenahle sans encourir 

part. Je pou 
ojet de loi dans la 

e je

s'ils le jugent <

parler en faveur de ce pro; 
mesure de mes forces et du respect qu 
lois a ceux qu* différeront d’opinion avec 

moi. Mais encore une fois le partie est libre 
le l ue opter ou de le refuser 

I *nis l'on vote l’augmentation 
le l’assistant procureur général

de salaire

LE < < >Nl)A M N E LA MONTAGNE 
itiiKimKk, 22 uov.—En apprenant 

dienient que le gouverneur-général re- 
t de commuer sa sentence de mort, 

-ntagne est devenu affreusement 
il n’a pas dit une parole.

Rémi L&mu 
pâle, mais i

Si vous avez besoin 
de Sealetcepour Man
teaux ne commettez 
pas l'erreur de l'ache
ter ailleurs avant de 
voir ce que nous vous 
offrons. Nous vendons 
unSealette de $17.00 
pour $7.50 et les au. 
très dans les mêmes 
proportions ; ça vaut 
la peine de les voir et 
épargner une vingtai
ne de piastres sur un 
Manteau.

PARLEMENT PROVINCIAL
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Le Chapeau ordinaire d' 
une piastre et vin^t-cir 
vendu à ce prix et plu; 
les magasins d'Ottawa a 
peaux à bon marché. 1 
mes marchandises à si 
je commence à craindi 
concurrents disent que j 
Marchandises volées, 

achats au Rabais vi

PALMER
HOUSE

58 & 55 Rue Sparks.
Fameux’ kl<

y.™ 316, 318 et 3

RUE-:-WELLII

J’étalerai aujourd’hui 1 
de Chapeaux en Feutre 
Formes et Couleurs no 

de vente seulemen
Confections

Nous confectionnons 
les Manteaux, les Ro
bes sous le plus court 
délai à la

93 douzaines, ditto, pr 
seulement 65i

Deux Caisses de Chape 
Noirs, prix de vente set- X

Cette semaine a été ] 
une de nos meilleures 
semaines dans ce Dé- | 
parlement et il n’y a i 
pas à s’en étonner car 
nous les vendors'à si 
grand marché.

Magasin
11

RUE RI
OTTAX

Toujours e 
Le St(Etoffes de Deuil i Le plus Considei 

Le Mie 
Le Mieux Choisi 

Meillc
[—QUE-

Nous avons le stock 
le plus considérable 
d’Etoffes pour Deuil 
que l’on puisse trouver H 
à Ottawa et nous fai- i 
sons le s mêmes rabais 
sur ces marchandises 
que nous faisons sur 
les autres.
Cashmeres, Henriet
tas, Paramattas, Crê
pes, Drap de Sœur, 
Drap Metz, Drap Ar- 
mur, Draps Empress, 
Crêpes, enfin toutes 'j 
les marchandises p >ur 
Deuil sont d’un bas 
prix extraordinaire.

Partout Jl
P. S.—On vend 

chandsde Cam, 
Prix de Montrée

Thos. BIB
115 Rue Rideau

Un autre V
—A—

TOROr

U U

& c 
49 & 51 Bu
OTTA

Draps a Manteaux
Nous vendons tous 

nos Draps à Manteaux 
sans exception à 33 J de 
réductions sur les prix 
ordinaires. J

Nouvelles de Quebec
Q< i:br.t , 22iicv. -M. Roura^sa du dépar- 

• nient de l’accise a réussi il faire une autre 
aisic de six barils de whiskey à St Joseph

-Par ordre du cardinal Tascher 
collecte sera .fai te dans tou 
diocèse de Québec, le dern 
ce mois, dans le but de subvenir 

nécessaires à la beatification

ireau, une 
églises du

ier dimanche «le
aux dépen 
de Mgr La

val.
Les membres du district 

donneront un banquet à 1 bon 
Langeliev, mercredi ptochaiu.

hier un eablegra 
hâter l’union

présentent
orporation du Victoria 
i le nom d’Ecole ''e Mi

de Quél>ec 
orable Chs.

M. Mercier a reçu li 
de Romed’au tor isapt â 
Universités Laval et Vit

hint Vine

Moi

I un bill deman 
déjà ex is- 
decine de 

îajoritv
urcra à Québec, le fiasco du pro

mu et la passation d'un bill qui as- 
m bail de longue vie et de prospérité 
- Victoria déjà existante â Montréal.

ntréal cl se ftattent d avoir une n

à V

Comptant ou Credit
•Set de Chambre à 

coucher
corriiler

iffunni

Table à Manger 
l’abk*

v x Vhoi

Ponleusee
D

riütugs, Prélarts 
Uhums 

^ ' Tableaux 
C/â Lits à RouletteMatelas

Conditions ponr tous sans Barantie
$10 île marchandises pour 25cts par semaine 

“ 50c te “ “
“ 1.‘25c te “
“ ‘2. K lets " “

Pour de plus grands montants en proportion
100

Metropolitan Mi’g. Co.
557JRucJSussex.

8M93É iisnciL6 !
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i

SCOTT;

iVHllilv <!<• FOIE <l<- MOIttJB
Aux Hypopliosphites de Chaux et de Soude.

j i iipjM 11,- miiivi-ut l<- climat -le» Itmiimlee 
l'en ll.iii'ii • ni guvri un praud nom lira de

! phtisies,
TOUX ET HEFKOIDISSEMENTT

par veirinèflr. Sun goAt «"i-èiilili- «-«t un grand 
avantage el fii't que les estomacs les plu* dé
lirai* h1 retiennent facilement. I.vs effet» 
«m'iinlanls - H y pophoephitee en même

macien» en flacon»vous lies imitations.
SCO! I X ItUWNK, Bell ville

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et 'Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

limite, il ne la franchira .pas impu 
né menti —

La bonté se témoigne de bien des 
manières, mais surtout par les pré 
«•.aulions que l’on prend pour ne pas 
blesser les enfants. Ils ont, comme 
nous, leur amour propre, et l’a 
inour propre bien compris est le 
principe de la dignité personnelle. 
Sous ce rapport lus enfants ont droit 
à nos égard, comme les grandes per 
sonnes. Aujourd'hui on ne se per
met pins guère de paroles bit 
tes avec les domestiques, 
reste, ne les souffriraient pas. 
ce que l’enf'int ne doit pas répondre 
à son maître et de ce qu’il ne peut 
le quitter, ce n’est pas une raison 

l’humilier Une blessure, une

LE MAITRE D’ECOLELE CANADA”
Journal Quotidien du soir

oiiseillous !.iè» sérieusement I» leu- 
' -ant d il â lu plut 
gogue français de

N'IA V>LLEE DE L’OTTAWA turc de I article smv 
M. Veeaiot, un peda> 
de distinction :Journal Hebdomadaire à 16 pages

N’allons pas croire que, pour 
bien faire une classe, le savoir su!- 
lise , j’ai connu des maîtres munis, 
bourres de science, et qui ri’y en
tendaient rien ; loute leur marchait- 
d se leur restait pour compte ; les

Directeur de I» rédaction.............. OSCAX McDonki.l
.P. A. J. Vovt* 

R édacieur de ville............................... Flavikn Morrer

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
enfants n’en voulaient pas 
plus, savoir enseigner ne suffit pas. 
J’ai vu des maîtres à qui rien ne 
manquait sous ce rapport, ni la mé
thode, ni la clarté, ni même l’ingé- 

Kh bien, quelques élèves

OTTAWA, O-1ST T.

Samedi 22 Novemb; e 1890
pour
piqûre d’amour-propre tue l'affec
tion «i ddlruit du même coup le 
désir de plaire et le désir de bien 
faire Dans l’enfant nous devons 
envisager l’homme.

Plus d’une fois cependant, il 
m’est arrivé d’entendre un maître 
me parlant de ses élèves 
liant, de maniés e à être entendu d 
la classe entière ; Celui ci n** 11,111 
prend rien, il n est pas intelligent.’

Le pauvre enfant baissait ia tèle 
et moi je me mordais les lèvres pour 
ne pas dire au maître :

‘ C’est vous qui manquez d’iutel- 
ligi'iiue, vous qui ne craignez pas 
d’humilier un enfant en présence 
île tous ses camarades, en pr m m « 
d’un étranger, d’un inspecteur . 
vous qui êtes assez dur pour les dé
courager de l'étude, peut-être à tout 

issez mala-

seulement lee écoutaient et les sui- 
v lient ; le gros n’avançait pas. et, 
comme ou dit, la classe ne marchait 
pas ; tandis qu’à côté d’eux, des 
malties beaucoup moins instruits, 
beaucoup moins habi es, réussis
saient infiniment mieux.

C’est que les premiers n'avaient 
passu prendre les enfants, leur ins 
pi ver le goût du travail, le désir de 
bien faire Sans doute c’est be; u- 
coiip de donner une bu une et saine 
nourriture ; c’est plus encore de 
savoir l’a «prêter, l’assaisonner, la 

; mais, si l’appétit manque 
convives, le dîner reste sur la 

table, et le cuisinier en est pour sa 
peine et pour ses frais Voilà le 
grand pointe donner aux enfants 
T appétit du savoir

Il faut pour cela que le maître 
justifie sou nom et soit réellement 
maître de ses élèves : il faut qu’il 
sache gouverner ce menu peuple et 
manier ces petites âmes. C’est par 
l’âme qu’on arrive à l’esprit, c’est 
par lecteur qu’on prend et qu’on 
tient l’enfant.

Pour qu’il veuille apprendre, ce 
n’e. t pas ats°z de lui offrir des con- 
n lissai!ces, ni même de les lui offrir 
sous une forme agréable, attrayan
te, piquante. La chose, d’ailleurs, 
n’est pas toujours possible, et, quand 
elle est possible, elle va rarement 
sans inconvénients, voire sans dan
ger. Savez vous en effet ce que fait 
l'enfant en pareil cas et ce qu’il re
tire de ces leçons dites attrayantes ? 
Eh bien, if prend la sauce etil laisse 
le poisson. Le maître est joué, il 
est dupe de ces petits gourmands.

C’est une grande imprudence mo
rale de tout mettre en plaisir, et ce 
n’est nas une erreur pedagogique 
moins grande. L’étude est e*. doit 
être un travail ; ce travail n’est pas 

il et toujours pénible,

MT-LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR TOURNAI. RÉGU
LIÈREMENT ^SONT PRIÉES DE DON 
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L'ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR lire tout

e d’unLe Peuple te! «st V 
journal conserve 

à Sherbrooke.

Un ingénieur un .- nin se propose île 
conetrnireeun élévateur allant i <[ i au 
met du Mont Blum .

nouveau
le

Ou vient d’enterrer en France Louis Ja- 
si grandcnlliot, dont les -ru vies eurent 

mucès de curiosité.

lx1* coulisses du M- 
bliées simultaném- 
i ii.oRK, le M ail et

pu
len#,“' jamais ; vous qui etos 

droit pour fournir une 
réplique à sa négligeance, 
cesse ; assez imprudent pour blés e 
l'amour-propre des parents, provo 
quer leurs plaintes cl peut-être leur 
.engeance : Il n’est pas intelligent : 
En ôtes vous bien sûr ? Etes vous 
si bon juge ? Tenez, voyez, 1 enfant 
rougit ; il vous a compris, puisqu -1 
souffre

I.a . rématiiin fait lv» progrès en 1 
pour

s.i p
nteur a pris une pâte

l I cilfournaise èle« tri<|iie
donc se fourrer partout.

Notes -l'aib 
-1 a fort une ne change pas les homme 

elle les démasque.
Un parvenu se sert 

grand homme la change.

prononcé- à New-York 
dernièrement, M. Chauucey Depew s’est dé
claré favorable-a la réciprocité commerciale 
-•empiète avec le ( 
ajouté, un grand pus de fait vers I’

-le l’opinimi . ; il a du cœur au moins, <* 
du cœur, sachez-le bien, n’esqui a

jamais dépourvu d’intelligence, et si 
cela pouvait être, il aurait encore la 
meilleur^ part. ”

Sans doute il y a des enfants oeu 
intelligents : mais, d’inintelligents.

En eux

Dans un dise

da. Ce sera a t il

il y en a peu ou point 
l’inintelligence n’est qu’apparente 
Presque toujours, c’est étourderie.

Ils ont un genre cl’espü qu'il 
faut savoir compr-nidre e’. prendre ; 
celle prétendue inintelligence de 
l’enfant, un beau jour, à un certain 
moment, sous l'influence de quelque 
lecture, ou de quelque événement, 
se dissipera comme nu nuage, et 
vous verrez cet esprit s’ouvrir el

Nous conseillons lout particulièrement la 
lecture de la lettre d'Acadie publiée en pre- 

•re page et des derniers témoignage s n 
Tassé-Beribiaume, que l’on 

Nus monarchistes «liens de*tniisième. 
vraient tous lire la lettre d’Acadie.

Le Maii. allirme ave-- beaucoup d'aplomb 
que les membres du parti conservateur ne 
sont i-as loyaux envers leurs chefs, excep
tion : .ite pour Sir John : les antres 
formés eu coterie et essaient de se supplan
ter les uns les autres. Malgré tous ses dé
faite» le Maii. est quelquefois dans le vrai.

Qn vient de placer dans la cathédrale de 
horloge en argent 

massif, pesant six cents livres. El e a 
construite en comn«émoratiou «le l'accident 
-le chemin de fer a Sm-ki, où le tsai a échap
pé pur miracle â la mort.

Elle est faite île telle sorte que le 17 octo
bre île chaque année, anniversaire de 1 - \ r 
nement, elite animera -m carillon.

necessuireinei 
avide, ingrat ; il a sud rencontres, 
ses surprises agréables, ses moments 
de détente et de repos ; mais il est 
un travail, et c’est A ce prix seule 
ment qu’il est moralement et intel
lectuellement fécond. Le proverbe 
dit : Pas de plaisir sans peine. Dé
tournons le proverbe : Pas de peine 
sans plaisir. C’est là, c'est-à-dire à 
la fin, quM faut mettre le plaisir ; 
là est sa vraie place, et la meilleure; 
le plaisir est un fruit, elle fruit

s’épanouir.

Kui kow, en K

( Sir<>ice Special)

EN AIDE AU DR KOI II 
Berlin, '22 uov 

alloué t«
-Le» autorités munici 

ïinporairement âfi 
«tisses iLnà un 
lui venir en aide dans

faubourg
pali-s mit u 
heur K->ch, ;"„opas à la racine.

Il fan*, donc taire vouloir, il faut 
obtenir l'effort, qui de sa nature est 
pénible, et c'est là que tant de maî
tres sont courts ou empêchés. Il y 
en a qui jutent le froid autour 
d’eux : rien qu’à les voir, l’enfant 
et t transi, il se re’ire le plus loin 
possible, s'il pouvait s’échapper, 
comme il pri n Irait la clef des 
champs! Mais n ■ pouvant partir il 
reste ; il reste et son esprit s’envole. 

U y a d’autres maîtres dont lu re- 
«léaeupéré «le Vu- ga i d, la voix, le reste, répandent la 

venir les conservateurs en France. Il écrit terreur; l’eilfailt tremble, il li'il- 
“ Ce qui distingue, mais fâcheusement le vaille du ppur, mais SOU esprit SC 

parti conservateur, c'est Vabf-eiic. -b-tomba l't‘S'UI'11', il COlllplUIld mal, OU il lie 
tivité. O parti qui compte tant «le brarta vomoreild pas
cens, ira verse eu ce moment une crise s«-- , b ......................... -rieuse d grave. A la confiance aveugle, exa- Gtlui qill glB( . OU qui fll«\ , 
gérée, a succédé l’affaissement aviugle et fait lu Vide ttlltOUT (lu llli, il UC ga 
exagéré. On est tombé d'autant plus bu gnu pas lus COBUl*», il ll’aura pas lus 
qu'on s’était envolé- plus haut (avec lv bon- i ,.s ,nts. DatlS 11116 école normales, il
SS^iî^ùXrr^ I L.udrait trouver ,m ,-çyédé 

rente. À aucune époque, depuis vingt ans, j -illll-tlllui les ule\US-Uialtres. UUl, 
l’état des esprits dans le parti conservateur . il faut qu’il y ait de 1 aimant del II A 
n’a été plus désolant ; il faut avoir u- coda • p. maître, il faut «(lie l’enfant prou- 
s«,irie r-.o'.n,,";' «t -u- i,- eu,„ui,.r vu l'envie -le su rapprocher de lui. 
G est tellement vrai que. .ions avions .b s . ,élections générales à bref délai, je ne , v,ou- pOUF le mtetlX voir, ()OUr le UllUllX 
draisde rien, si nV.st l’un d.-sastre. ’ entendre. Je n’ai [ias besoin du dire

du quelle nature est cet aimant ; lu 
mot parle ; on n’est aimé que si l’on 

t le feu seul rechauffe. A

do la cité, atn 
expériences, au sujet «le lu guérison tie* ma
ladies contagieuses, telles que lu fièvres 
scarlatine, lu rougeole, la dipl 
ttièvre typhoïde.

4M HEURES 1)E FRISON 
1,22 u >v. M. It. I 
lie, a été condamm

u veil eA propos de la br 
Bismarck est le propriétaire, 
allemande rappelle ironiquement un passage 

«l'un discours prononcé le 28

itérie or la
gazette

liai nuis 
è à 4M 

mr mépris «le cour, par

Trois-Rivikkks 
avocat -le cette vi 
In ures de prison,
M. le magistrat Bartlic 

M Harnois s’est per 
qu’un jugement que 
turthe était un jugent 
est ce qui lui a valu cette <

h.stag par le chancelier et dans lequel il 
était dit que la bière, alourdissant le bu
veur, an lieu d’exciter : 
considérée, au point de 
national, comme

nerfs, «levait être 
économique et 

mauvaise boisson •

mis en pleine cour de 
venait le renditÏl*

u ni inique

l)e ( ftssagimc lui-n.i

SUICIDE A BORD D'UN NAVIRE 
— Le steaine 

aujourd'hui. Le oapi 
ité le suicide -lans la mer Ron 
tille anglaise très jolie, miss 

ght, qui avait pris passage â Melbour- 
r l'Angleterre où elle devait semericr. 

Les passagers ne tardèrent pas à remarquei 
sa tristesse. Quand le navire eut été en 
mer à peu près une semaine, la demoiaelh 
avoua â l’un des passagers qu'elle regrettait 
d’avoir consenti â se marier. Un soir de 
nevemhre, lorsque le Liisitailia se trouva 
entre Reerin et Suez, miss Me K tight cessa 
tout â coup do prendre part â la conversa
tion des passagers. On la vit monter sur l« 
pont et s’élancer dans la mer. On stoppa 

l’on tit machine en arrière : les 
rent mises à l’eau et. les recher

ches commencèrent. Elles se continuèrent 
pendant deux heures, mais ce fut sans 
ces On suppose que miss McKuight avait 
été dévorée par un re-1

i I’m moi tm, Aml, 22 
Lus i lui! ia est arrivé 
laine a racoi 
d une jeune

lie pour

aussitôt et I 
chaloupes ftiSir Richard Cartwright a porté la parole 

«lurnièvvinent devant une iiombrcusc a s s- ni

quiconque outre dans la carrière de 
renseignement il serait bon de faire 
la question suivante : ‘‘ Aimoz-vou* 
les enfants ? ” ut, d’après la réponse, 
de lus engager à poursuivre celte 
carrière ou à y renoncer. Faute du 
vocation, tout est pénible el rebu
tant ; avec la vocation, c’est-à -dire 

c l’amour du l'enfance, tout de

blve, à Otterville. Depuis les dernières
élections américaines sir Richard, pouvant 
difficilement accuser le parti c«mservateui TRAVAUX IMPORTANTS ARRETES 

(Dépêche spéciale)
Mattawà, •22 uov. —Une dépêche reçue 

hier, «le New-Yoik des propriétaires «1e la 
«ml- et -l’argent, communément 
ie «le Wright, donne ordre au 

«le cesser les travaux pour la s tison 
résolution «les propriétaires 

par l’impossibilité d expédier le 
hiver faute de communication 

après la fermeture de la 
pension temporaire «les trav 
va priver «l’emploi audela d- 
Ceci démontre une fois de plus la 

instruction immédiate du t 
Lac Témiscamingue jusqu'à destina

La section déjà construite et en opération 
a déjà rendu des services signales a cette 
jiartie «le la province. Si la grande vallée 
du Lac Témiscamingue doit eue colonisée 

s riches mines développées la construe 
de ce chemin de fer s’impose comme une

nr exaspéré le peuple américain, sW 
tic scandales sur mie vaste échelle

Ainsi son dernier discours de deux heures a
Otterville a «*té entièrement consacré 
députés Rykert et Rohillard. Raiceque M. 
Rykert, député de Lincoln, et M. \. Robil- 
lard, député d’Ottawa, ont fait -le jolies for
tunes avec des limites à bois achetées du 
gouvernement pour presque rien, Sir Ri
chard en tire la conclusion que la protec- 

mauvaise chose pour le pays.

i de pio 
tée minuppen,-

K
vient au m-) lis supportable et son 
vent agréable. L'un faut répond au 
sentiment qu’il inspire, il paye son 
maître de retour et se laisse con
duire par lui comme il conduit lui- 
même, sus un bassin plein d'eau, 
lus petits cygnes de zinc avec une 
lige de fur aimantée 

Lu premier gage du succès dans 
lVdiicatioo. c’est donc la bonté, c’est 
une fermeté ëoiv e et affectueuse. 
La froideur est stérile ; elle resserre 
le cœur, elle y dessèche lus germes 
délicats et tendres ; elle produit une 
sorte de malaise moral, dans lequel 
la volonté reste inerte et l’esprit vé
gété ut souffre. Au contraire, Ven
tant qui se sent aimé devient aimant 
ut par suite docile ; car l'affection 
inspire le désit de plaire et provo
que dus efforts que le sentiment du 
devoir ne suffit pas à obtenir. L'en
fant du reste nous arrive à un ûge 
où sus défauts ne peuvent être attri
bués qu’à la nature et à l’exemple, 
et sont par suite excusables. Que 
cependant la bonté ne dégénère pas 
en faiblesse ; la faiblesse enhardit, 
elle ponsse à oser, elle finit par en
gendrer la moquerie et même le 
mépris. L’excès de la faiblesse est 
plus dangereux encore que la sévé
rité ; celle ci, en effet, pe 
cilier avec la juste ; elle 1 
sister dans le cœur de l’enfant le 
frein salutaire de l’estime et du res
pect. Que sous notre indulgence 
l’enfant sente donc l’arrêt de notre 
volonté ; qu’à sa liberté il sache 
qu’il y a une limite, et quej cuit j

ver. <
est causée 
minerai en

igation. Lu 
mix a cette mine

e cent personnes, 
nécessité 
heniin «kAvouons franchement que nous avons 

déjà entendu Sir Richard raisonner pim
te la et 

fer du i

Un très caustique correspondant pii signe 

DÉSOl.K envoie la lettre suivante au ré lac 
tour du Mumtki h acaDîi.n :

11 Vous n’aimez pas la république Iran 
maii vous lie baissez pas la 

cause d’elle ; vous êtes capable de

fait 
servir du 
v«ius fait pas 

pas -ligne 
u royaume

première nécessitéçaise, vous, 
F rance à eu

Nouvelles de Montreal
Monthka)., ‘2"2 nov. —Le pr<x 

Berthiauine à propos «le la Ml? 
au 1er décembre.

— Le cadavre 
été trouvé hier 
des Erables.

Hier un homme et u 
présentés chez M. de Montigny et lui « lit 
raconté qu'un jeune homme, aprè:
«luit leur tille à qui il avait promis 
ge, voulait se sauver à New - York, 
conséquemment, ils «lésiraient faire
1P Vu que 

corder a renvoy 
g. and connétable 

La souscription 
mille du capitaine Li 
et de son qu 
déjà atteint 
offrir aux «b

—Un ouvrier non 
voulut embarquer di 
lorsqu'il glissa, et eut 
des roues

tre-Dame ; il 
père de deux

rendre justice à un ennemi ; 
lion chez un adversaire ne 
“sécher de dépit,” pot r mo 
du pealmiato , son erreur ne 
bondir de joie ; bref ! vous u'èlea 
de faire partie -les 2,000 saints -h 
de M. Tardivel, c’est pourquoi je vous prie 
«le publier l’entrefilet suivant, découpé d’un 
journal français :

“ /.* marine française. 
pmcédcr, à Brest, au lance 
cuirassé le Uupuij de-L une

“ Parmi les assistant», on remarquait le 
vice amiial Zédé, préfet maritime, le géné
ral Brière de l’Isle, «le l’infanterie-le marine 
les contre amiraux Vivielle et «l'Abel de Li 
bran, un grand nombre d'officiers et une 
foule d’environ 10,OCX) spectateurs 

“ Le lancement du navire 
ment réussi : une fois les ei 
le bâtiment est allé plonger 
l’eau.

“ Un chœur de musicieni des 
de la /loite a chanté, arec acc 
de musique, le Salvam fac 
avant le lancement du croiseur, qui a été 
béni par l’aurnower de la marine. ’’

Hélas ! que vont devenir les “ honnêtes 
mêlent de sait»

•ès «le Tassé 
n kkvk est re

enfant non 
- des marais u™;

ne femme se sont
On 

ement du croiseur

ce cas est prévu par la loi, le re- 
é les parents désolés au

organist1» pour la fa- 
indalldu “V anuouvert," 

McLaughlin, a

« admirable
les entraves eule 

doucement ai tier-maitre 
la somme de $1,075. O 

eux veuves une somme ile$5,ut se cou- 
aisse sub-

equipsges
ompagnnnntl
Itempublicam oine Laroche 

char urbain.
îmé Ant

nspiirté a l’Hôpital No- 
é île 30 ans, marié et

coupé par nnt

e a été Iran
gens, ” si les rép’iVi ;vn 
ver leur âme 1 9
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CARTES PROFESSIONNELLESNous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
GEO. McLAURIN, L.L.B

AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
Poeles et

Fournaises
VALIN A CODE

Avorala Mollleltoore, »«.
BIOL EGA N, BU B SPARE

v.é-à-vis l’Hôlei RussellCharbon
— ET A-

J. S. JUDE R0UTH1ER, B. A. Se.
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL 

227,Rue Metcalfe, Ottawa.

Bois.
Le Stock le olus complet 
qu’il y ait^dans Ottawa.

Prix Modérés. J, W. W. WARD
avocat etc

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OttaE.G.Laverflure&Cie.
RUE WILLIAM^

Christian & Cie.
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITBUKd, NOTAIRES.

Bloc Hay, me Spark Ottawa, 0 -
PR BS DK VHOTBL R OS, HEI.L 

Martin O’Gaha, O C. D B. MavTavish Wm.Wvi

Commercants de Charbon. CHARBONLES HI ILLEURô 
OUiUTES OEBASS 11ST 3D TT CAN A_L 

En dehors du Adressez vos 
ut, Nicolet

Combine 
C. Christie 
Sussex Sir

Successeur de‘ 
C. Browne * Cie) 

Blo ; Russell
è« BUE SHABHS

L G. Brighamect, Ott
vonimande* à 
House, Little

Belcourt, MacCraken * Henâersoi
BRONZE Avm-nle, PriM-nrenre, Xotsires, Ele,

ONTARIO ET OÜEBF--
OTTAWA

John J. MacGraket 
Henderson.L.N. A. Belcourt, 

Geo.l\ux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Bronze. ;
Je viens de recevoir à peu près 

un quart de t«)nne de Iîronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tord pour éviter le droit qu’ 
pose le bill ^lcKinley ; il m’a été 
vendu à sacrifice ut j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

mm CHRYSLER i EODFflfl
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour ia Uonr Supreme et le l’arieaac i-

Chambres Union, 14 rue Mclenlle, Hltowo, On
F. H. CbuvslrMcI.sod Stbwart

I . .1 (lODPRlY

Walker, Hvltan & Blanchel
AVOCA TB

, Piolllcltenr*, A are ni* Pa 
mire*. Notaire*, ele, ete

WM. HOWE. No. 34* Rue Elgin, Ott
UN PACK DD BD8B8LL)

W.H.Walker. D.L.McLean C.A.B.ancm

_A_ E. LTJ.SSIÆR
Avoirtt», Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Susse*
(C-oin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)Moins Cher Argent àprêtor avec avantage spécial ; 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

—QUE LE—
M. J. GORMAN, LL.B.,

Moins Cher ‘■Successeur de L. A. Olivier)

Ytoeal Solliciteur, Nmalre, EU
—BUREAU—

Coin de* Rue* Kldeaw et lessex
OTTAWA, Ont.Nouveaux Thés de la Saison ARGENT A PRETER

ei ,i n ( ntt’0 (Mits lu livi(
CHEMIN DE FERCinq livres pour une piastre, 

Vingt cinq livres.uino piastres

pas une vraie réclame, 
lot de Thés d’excellente

Ceci n’est 
s’agit d’un 
tion. Venez eu chercher une

ttc produc
<"rt u entre l’Ouest et tous les 

noi';t5 du Har- du 8t. Laurent, -le la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si -,ue le Nouv- «u-Brunswick la Nous 
velle K cosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap B eton, les lies de la Maiele;ae, 
Terreneuve et St Pierre.

Les traiiib express quittent Montréal el 
alitai, tous les jours (dimanches exceptée) 

et se rendent a destination de tous ces 
points sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

STROUD BROS.
RUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKS

trains express de l’Intercolonial qu 
ans ces directions sont brillam

ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eaucoup d’avantages, de confort et de su-

chars réfectoire et 
gants, de même q____

On se rend par cette route à toutes lee sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l’Intercolonial

LA MAIRIE
voyageurs. >

s les trains directs sont attachée 
t dortoirs, nouveau 
ue les chars-saloni

1891 ix et élé-

Aux Electeurs le la Cite d'Ottawa,
MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombre 
d’électeurs de la cité d'Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 1891. Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de
meure

Votre tout dévoué,

RS ET DES MALLESDES PASSA 
NADIBNNBS-Et

C*A HOPHENNES 
Les passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d-: la malle, le même soir A Rimons 
ki.

L’atten tion des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

rt de la fleur et en général de toutes 
rc h an dise a à destination des Provin

ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des prod «lits ex
pédies aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à J

E KING, Ment des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

Alex, McLean.
LA MAIRIE (D. POTTING ER,

Surintendant-Général
Bureau du Chemin de Fer, "l 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890./

1891
LA MAIRIEMESSIEURS LES ELECTEURS.

Une requête, couverte de nombreu
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, vient de m’être pré- 

En réponse je pose ma candi • 
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

1891
Aux Electeurs de la Cité et Ottawa

Mesdames et Messieurs,—Confor
mément au désir exprimé dans une 
requête signée presque unanimement 
par les électeurs de la Cité d’Ottawa, 
je consens à poser ma candidature au 
fauteuil de maire pour l'année 1891.

J’aurai l’occasion de vous rencontrer 
tous et de développer au long mon pro
gramme d’ici au jour de la votation.

Je publierai sous peu un manifeste 
aux électeurs.

Votre dévoué serviteur,

Thos. Birkett.
ECOLE DU SOIR
L’Anglais, le Français, l’Arithmétique, la 

Tenue des Livres, etc., seront^enseignés le 
Mardi et le Vendredi soir, de 7.30 lieu 
10 heuree, dans 

‘2*2 et ‘24 rue George

John Heney,
la " Club House” numéro» Ottawa, 20 Nov. 1890.

it

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA SAMEDI 22 NOVEMBRE i860
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